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Pour Gosuin, pas besoin de réforme
de l'Etat pour (re)travailler ensemble
POLITIQUE Le ministre Défi réagit à une récente carte blanche des libéraux

•• Pour le ministre
bruxellois Défi, il est naïf
et hypocrite de vouloir
refédéraliser des
matières régionalisées.
•• Face au constat
d'inefficacité
de certaines politiques,
il plaide la mise en place
de stratégies communes,
sous pilotage du fédéral.

Dans une tarte blanche
publiée dans La Libre
début août, deu..x mi-

nistres fédérau.." MR, Sophie Wil-
mès et FrançoL~ Bellot - épatÙés
par la présidente du Sénat, Chris-
tine Defraigne, et plu..~ieurs dépu-
tés libéram: - plaidaient, sur l'au-
tel de l'efficacité, pour la refédé-
ralisation d'ml certain nombre de
t'(lmpétences, comme la santé,
l'énergie, le climat, le commerce
ou la mobilité,
Hormis le VLD Alexander De

Croo, il ne s'est pas trouvé pas
grand monde, au sein de la majo-
rité fédérale, pour soutenir l'ini-
tiative. Le CD&V et la N-VAl'ont
{>.cartéed'un revers de main tan-
dis qu'au MR même, le président
Olivier Chastel lâcha que le point
n'était pas à l'ordre dujour.

Pourtant, aujourd'hui, le mi-
nistre bruxellois chargé de l'Ectl-
nomie et de l'Emploi, Didier Go-
suin (Défi), reprend ridée il, son
compte. Pas sur la forme : comme

son président de parti, Olivier
Muingain, Didier Gosuin estime
qu'il est « naïf et hypocrite» de
plaider une réforme de l'Etat
« centripHe» dans le chef de
ceux qui ont voté la plupart des
transferts de compétences au-
jourd'hui remis en cause. Mais
sur le fond en rev'dnche, il estime
qu'il y a matière à réfleli:ion.
«Le débat de la rifMémlisa-

tion l'l'surgit 5 ou 6' um aprè$
chaque Iyfforml' institutionnelle.
cmpartant du constat que la Bel-
gique c(lJsfonctionne et que nOlM
sommes en. dijicit de pr:rfor-
man{;es dam, iii! Ce/tain nombre
de domeûnes, constate-t~iL Et
c'est incnntestabll'ml'n f lu ma-
nière dont nous at'tm.~pmgressi-
vernent dépecé l'Etat fédéral qui
en eRt la Çl1W!e.Mais ne nous leur-
rollS pa.~: toute nouvelle rfl'i.çioll
de la Con.:>titutiol1 110/(.'1 mènerait
!Il! pas plus loin vers le mrifédém-
Hsme.' »

Des agendas cach6s '1
Comment relever le défi de

l'(in)efficadté sans replonger le
pays dans les affres d'une nou-
velle réforme de l'Etat? Le mi-
nistre bruxellois répond qu'il

convient d'abord d'identifier un
certain nombre de dossiers pro-
blématiques dont la résolution
profiterait à tout le monde, enti-
tés fédérées comme Etat fédéral.
Et d'avanc.:er troL~exempl~ : La

mobilité, la prévention de la san-
té et la qualification des jeunes.
Des matière.~ qui valent réguliè-
rement à la Belgique des remon-

trances au niveau intemational-
en grande partie à cause de l'écla-
tement des compétences - et
pour lesquelles une amélioration
des politiques publiques serait un
gage de croissance éC(lllomique,
et donc de bien-être pour tout le
monde.
«S(Jmnl(;w-rI(JU,~ cf'aœlJrd, en

matière de mobilité.pol/raier lm

"board" commun entre la SNCB,
De LUn. fe., Tel' et fa Stib. pour
mettre en place, dans les 5 al1l!,

une billettique tom mune permet-
tant de vO~lJageTavec un seul titre
de traMport SUl' les quatre ré-
seml.T' cités ?, lance Cosuin.
Sommes-nolU,' d'accord d'aug-
menter de 20 % le nir'fUU mO,yen
de qualification? Cela implique
de., r'éformes de l'enseignemrntuu
niveau cummunautaire, de la
formation au nit'eau des Régiom
et de.s me.'1ure.sfi.'1cules au niveau
fédérai. Eilt-c1rI dù;pasé à ,'lemettre
d'accord sur quelques grands en-
jcuJ' de santé publique -le dipi~-
tage du cancer. par c':l'emple - et à
travailler ensemble? Al~j(}Ur-
d'hw:, pour le dépilltage du cancer
clJ/orectal, il ,1) a dewl' ou tf(}i.~

stratégie.~différentes' à lœuvre à
Bruxelles ... »

A partir de là, Didier Gosuin af-
firme qu'il faut poser la queo.iion
de confiance: « Est-ail prit à dé-
velopper des p/'CJjets communs
qui aumientpourobjectifd'wné-
li01'Ct notre peJjormance dans des
domuiIlL~~ portrur.ç pour toute.ç
ll'.ç partie'! ? •.•Si la réponse est
« non », estime-t-il, s'il n'y a pas
de volonté politique, «c'est que

celtaill.~ Ollt de., agenda,'! ecu'hi.};,
qu'ils n'ont pa:; envie que lu Bel-
gique fonctionne mieux, paree
que le d,ljifolU:tim!1ll'ment est lin
argume/lt pour aller encore plus

loin dans le dépeçage du pa;ljs ».

Un pilotage fédénll
Pour le ministre Gosuin, les

constats de carence sont large-
ment partagés mais il n'y a pas
d'élément fédérdteur pour amé-
liorer les choses.« Eh bien, rel'Oll-
naissoll.s aufld/ral Jerôle de pou-
voir piloter ces prqjets : avec, bien
entendu, {eH Rtlgiom: et les Com-
munautés, dans le respect de'leurs
spécificités »,lâche-t-il.
Redonner du poids au fédéral,

sans passer par la case« refédéra-
lisation ». Dans son esprit, cela
implique par exemple que, dans
les déclarations de politique gé-
nérale des prochains gouverne-
ments qui vont se mettre en
place, figure l'énoncé de projets
sous pilotage fédéral, avec objec-
tifs chiffrés à atteindre, agenda
précis et évaluations régulières ~
à charge de se mettre d'accord sur
les méthodes pour y arriver.
Question: tout cela n'est-il pas

un peunai:f? ...
"Peut-être, mais pas plu.ç que

(le dire que l'on va refédiralisel'.
répond Didier Gosuin. Et au
moins. if.1/a une question prinâ-
pieUc qui e,~tposée à tOIlS les pa/"-
ti.~:e.lt-onprêtà traoaillerem:ore
à des projets communs impo/'-
tant.~ et hén4fiques pour tout le
monde? ».
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